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Rappel succinct des activités 2008 :

1) Réorganisation des herbiers 
Afin de créer  de l’espace pour pouvoir incorporer de nouvelles planches: les 65000  planches de la collection de travail précédemment classés  dans 1050 casiers les paquets ont été redéployés dans les 1552 casiers réparties dans  deux salles. 
2) Poursuite de l’informatisation des données dans la base Letouzey
Les données de fiches de planches d’herbier pour 38 familles ont été entièrement saisies, partiellement pour 33, soit un total de 71 familles plus ou moins disponibles. Ce sont les familles les plus riches en nombre d’espèces et nombre de planches d’herbier. Par ailleurs la nomenclature de 383 échantillons appartenant à 15 familles de plantes  a été mise à jour des données sur 5026 échantillons essentiellement de la famille des Graminées ont été saisies dans le cadre du recollement.
Résumé des activités 2009 :

En 2009, l’accent a été mis sur l’acquisition du matériel qui doit permettre de meilleures conditions de travail. Le parc informatique a été entièrement renouvelé avec l’acquisition de trois postes de saisie et d’un serveur en remplacement du matériel existant vétuste. La connexion intranet a été réalisée et tous les bureaux et salles d’herbier sont connectés. Dans un premier temps la connexion s’est faite par câble, puis avec le Wi-Fi pour permettre aux chercheurs ceux qui disposent de portables de se connecter quelque soit leur position dans le bâtiment. Afin d’accélérer le rythme des saisies, le personnel technique de l’Herbier a été associé au travail à temps partiel. Pour cela, il a été formé par Monsieur Hervé Chevillote de l’IRD, l’Informaticien qui avait mis en place la base. Des feuilles de route avec objectifs du nombre de saisies moyennes par jour, semaine et mois ont été établies pour chaque intervenant. La saisie se poursuit normalement. Dans le cadre d’activités SEP liés à la gestion de la biodiversité pour permettre aux botanistes d’Afrique francophone de s’arrimer aux enjeux internationaux de la biodiversité et en prévision de la mise en place des nœuds GBIF du Cameroun et nationaux, nous avons activement participé à des ateliers ou colloques par des communications scientifiques. 
Pour le stockage des échantillons non montés, des étagères ont été acquises pour une meilleure disposition, ce qui a permis un traitement phytosanitaire. De même les salles d’herbier ont été pourvues d’un système de ventilation (climatiseurs pour les herbiers et extracteurs d’air ou ventilateurs pour les salles d’entreposage d’échantillons non montés) et le sol d’un revêtement au gerflex pour faciliter le nettoyage à l’eau. Pour le montage, le matériel a été commandé en France avec l’aide du Museun national d’Histoire naturelle de Paris. Tout le matériel commandé est encore à Paris. Des tables de montage, chaises, armoires pour disposition de documents et même des rideaux pour les salles d’herbier et de montage permettent de meilleures conditions de travail.         
1. Objectifs :
(Environ une demi-page -Rappelez les objectifs du projet, tels qu’ils ont été présentés dans le formulaire définitif soumis à Sud Expert Plantes)
1- Renforcement et amélioration des capacités d’herborisation de l’Herbier national 

2- Amélioration des conditions de recherche et diffusion des résultats par les Technologies de l’Information et la Communication (TIC)

3- Valorisation des données

Le projet permettra d’améliorer les conditions de stockage et de classement des échantillons ; la poursuite et l’achèvement de l’entrée des données dans la base Letouzey et les autres bases des partenaires tant nationaux (EFG & SCA) qu’internationaux (P), une meilleure information du public. Aussi, l’identification et la description des espèces pour la rédaction des publications seront plus aisées avec la consultation des types et de la bibliographie taxonomique tant sur place à Paris qu’en ligne sur Internet.

Avec les aménagements réalisés, il sera possible 1) de consulter des planches d’herbier sans les manipuler, ce qui aidera à leur meilleure conservation, 2) de consulter le matériel des autres Herbiers en réseau RIHA ou GBIF, 3) consulter l’abondante bibliographie spécialisée disponible en ligne, 3) mieux renseigner les utilisateurs de l’Herbier national.

2. Partenariat :

(Rappelez les partenaires du projet dans le tableau suivant – Rajoutez des lignes si nécessaire))
1- IRD- Institut de Recherche pour le Développement; Christian Moretti, Chef de l’Unité de Recherche Biodival et Hervé Chevillote, informaticien, chevillo@orleans.ird.fr 

2- MNHN- Museum national d’Histoire naturelle; Jacques Florence, systématicien, 16, rue Buffon, 75005 Paris, jflo@mnhn.fr

3- EFG- Ecole de Faune de Garoua; Dong A Etchike, botaniste, responsable de l’Herbier 

4- SCA – Limbe Botanic Garden; Mme Mafany July, Conservateur du Jardin 

	Nom
	Intitulé
	Tutelle
	Compétence
	Localisation

	Hervé Chevillote
	
	IRD
	informaticien
	France

	Jacques Florence
	
	IRD
	systématicien
	France

	Mme Pascalle Chesselet
	
	MNHN
	Matériel d’herborisation
	France

	Dong A Etchike
	
	EFG- Ecole de Faune de Garoua
	botaniste, responsable de l’Herbier
	Garoua

	Mme Mafany July
	
	SCA – Limbe Botanic Garden
	Conservateur du Jardin
	Limbe


3. Méthodologie et moyens mis en œuvre :
(maximum une demi-page)
1-Redéploiement des planches d’herbier (suite) et des herbiers non montés
La méthode a consisté à diviser les herbiers déjà incorporés dans des casiers jadis occupés par des échantillons non montés. Il s’est agit de créer de l’espace pour permettre l’incorporation d’un plus grand nombre de matériel dans les jours à venir. Ce travail commencé en 2008 a été repris car nous avons constaté que les casiers récupérés ne seront pas suffisants pour le matériel à monter.  

Les moyens mis en œuvre étaient essentiellement les salaires pour les ressources humaines retenues dans le cadre du projet: Yombo Christian, Nké A. B., Atoua A., Kolandi A. et Abena P. (aides botanistes) 

2- Informatisation des données
- Saisie des données dans la base Letouzey.

Les moyens mis en œuvre sont logistiques avec au début de 2009 1 seul ordinateur fonctionnel et un serveur vétuste, et plus tard en Septembre, trois nouveaux postes de saisie et un nouveau serveur. Le basculement des données a été réalisé et des mises à jour nécessaires dues au passage du système d’exploitation Windows à Linux (pour limiter les attaques des virus) dans le serveur. Les ressources humaines ont été renforcées avec la contractualisation à temps partiel de 3 techniciens de l’Herbier national, ceci devant permettre la poursuite de l’informatisation après le financement (avec le départ du personnel recruté uniquement dans le cadre du projet) et surtout l’efficacité du service à rendre aux usagers.
3- Acquisition du matériel de gestion des herbiers
L’acquisition du matériel s’est déroulée selon les procédures en vigueur à l’IRD. Les moyens sont le budget EOTP égal à 3375B0-C5SEPCM1-208
4- Formation du personnel à la numérisation des données
Une première initiation par le technicien expérimenté Tadjouteu et le Coordonnateur du projet a été entreprise dès l’arrivée des nouveaux ordinateurs et la mise ne place de l’interface dans les postes clients. La formation proprement dite a été faite par Chevillotte H. qui avait mis en place la base Letouzey. Ce dernier a profité de son passage à Yaoundé pour la mise à jour de la base. 
4. Travaux réalisés: 
(Maximum une page pour l’ensemble des items 4)
Le projet 208 étant axé sur le renforcement des capacités de gestion, l’essentiel des travaux a concerné en l’acquisition du matériel, la mise en place du réseau intranet et la formation du personnel. La base étant encore en cours d’élaboration, il n’est pas encore possible de l’utiliser pour des recherches en vue des publications. 
4.1 -  Contexte et difficultés rencontrées :

Au cours de l’année 2009, le contexte celui de la mise en œuvre effective du projet compte tenu des remarques du conseil scientifique et d’une meilleure compréhension des procédures de commande/ acquisition du matériel. 
Les difficultés ont été essentiellement 

- un retard dans le déblocage des fonds a entraîné une longue période d’attente, si bien que c’est au cours du deuxième semestre que les commandes ont été exécuté, ce qui a causé une certaine fébrilité compte tenu de nos responsabilité à participer à d’autres activités.

- pour le matériel à acquérir en France: les procédures sont un peu compliqués et lourdes car entre le coordonnateur et le fournisseur, les intervenants aussi bien à Yaoundé qu’à Paris ne semblaient pas percevoir le rôle de chacun. Par exemple : alors qu’il nous avait été dit que la représentation IRD s’occupera des commandes de Paris, plusieurs fois nous avons reçu des correspondances demandant que le matériel soit livré directement au nom de coordonnateur du projet, ainsi que le paiement, alors que le budget est géré par la représentation IRD et que ce dernier dispose d’exonération de douane au Cameroun. 
- la discordance entre le porteur du projet et l’administration SEP : pour le personnel de l’Herbier à engager à temps partiel dans le projet: à cause de deux systèmes différents de gestion des ressources humaines des Administrations Française et Camerounaises, il a été très difficile d’admettre que le personnel temporaire de l’Herbier puisse aussi intervenir à temps partiel dans le projet par l’administration SEP alors cela est tout à fait admis par l’administration du Cameroun. Et ce d’autant plus que les chefs de structures sont exhortés à impliquer le plus possible le personnel en place afin d’assurer leur formation et la poursuite des activités après la fin du financement. C’est pour avoir considérer cette formation sur le tas comme étant la même dans le cadre de la composante 1 «Formation» de SEP que l’incompréhension est née.  .

- le temps de livraison des bons de commandes parfois longs a augmenté les délais d’exécution de l’informatisation.   

4.2 -  Missions :
Afin d’acquérir du matériel de ventilation adapté et à de meilleurs prix, une mission de trois jours a été faite à Douala pour rencontrer le fournisseur et surtout déterminer le type de matériel qu’il nous fallait.

Par ailleurs, profitant de son assistance à la réunion de mise en place et d’information du GBIF dans les pays francophones d’Afrique, M. Chevilotte a prolongé son séjour sous la forme d’une mission à l’Herbier national en vue de la formation du personnel et la mise à jour de la base. C’est gracieusement sur la demande du coordonnateur que cette mission a été effectuée par rapport au budget du projet 208. 

4.3 – Résultats:

(À  mettre en regard des résultats attendus tels qu’indiqués dans les items 6 et 7 formulaire définitif qui avait été soumis en réponse à l’appel d’offres)

	Intitulé des activités
	Résultats attendus
	Résultats obtenus

	1 Renforcement des capacités d’herborisation de l’Herbier national 


	
	

	1.1 Conditionnement, désinfection, montage des spécimens  et rangement des planches d’herbier dans les Herbiers


	· enregistrement des spécimens entrants à l’Herbier

· Spécimens traités bien rangés dans des armoires fermées

·  taux d’infestation réduit ou annulé

·  les spécimens sont montés

·  les échantillons sont enregistrés et rangés dans la collection de travail
	Traitement phytosanitaire des échantillons  en Mai 2009. Taux d’infestation réduit.
Le traitement planche par planche lors du réarrangement et remise en ordre. 
Réorganisation de la carpothèque, non plus par numéro d’herbier, mais par famille. Ce qui facilite les recherches.


	1.3 Détermination, vérification des déterminations anciennes et réarangement des planches d’herbier 

	●- identification du matériel avant l’enregistrement

●- mises à jour des collections selon les publications les plus récentes

●- corrections dans les cahiers d’enregistrement et la base de données

●- les spécimens corrigés sont reclassés dans les taxons correspondants
	Corrections ponctuelles effectuées lors de la numérisation des données.

	2 Amélioration des conditions de recherche et diffusion des résultats par les TIC 
	
	

	2.1 - Numérisation et informatisation des collections, selon les normes existantes ;


	·  Données disponibles dans la base

·  requêtes possibles pour différents types de rapports (taxonomie, géographie, usages, conservation, bibliographie, etc…)

· plus de planches digitalisés.
	· Renforcement de l’équipe de numérisation par trois temporaires de l’Herbier, ce qui porte le total à 5. 
· Note de service en date du 04 11 2009 portant organisation de la mise en place de la base Letouzey. Le résultat attendu pour chaque intervenant a été précisé.
· 2255 données entrées, auxquelles il faut ajouter un nombre important de recollement pour des planches ayant déjà le code à barre 
· Toutes les familles de nom commencant par «A» numérisées.  

	2.2 Connexion des herbiers et jardins botaniques à l’Internet 


	·  une connexion à haut débit à l’Herbier national

· la bibliographie en ligne est disponible à l’Herbier national

· Les types digitalisés dans le cadre du projet API peuvent être consultés 
	· Réseau Informatique Fast Ethernet réalisé. Toutes les salles de travail disposent de sortie pour connexion au Web. Une connexion sans fil a été ajoutée.
· Les données bibliographiques sont disponibles en ligne (IPNI, World checklist of selected families, Aluka, Adansonia, Kew Bulletin,  etc….)

	2.3   Connexion des bases de données des collections au portail GBIF ;


	· Les informations sur la flore du Cameroun sont disponibles dans le portail du GBIF

· Les informations sur la biodiversité des autres pays peuvent être consultées à l’Herbier national à travers le portail du GBIF grâce à l’échange d’informations 

· etc.
	· Avec notre présence aux ateliers CamBIF et GBIF, les potentialités de l’Herbier national sont reconnues : c’est la seule base de données sur la biodiversité en cours d’élaboration au Cameroun selon les normes internationales. 
· Le nœud CamBIF sera fort probablement géré à partir de l’Herbier national compte tenu des résultats déjà obtenus par la mise en place de Letouzey.


4.4 – Publications, communications en cours ou réalisées :

Les communications suivantes participent de la gestion et de la valorisation des collections de l’Herbier national et de l’information des autres gestionnaires des Herbiers et chercheurs de l’Afrique francophone, tous sponsorisés par les fonds SEP.
I- Ecole de terrain, Kribi 
1) Convention sur la Diversité Biologique en rapport avec les recherches botaniques

2) La Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction, plus connue comme la «CITES », ou « Convention de Washington».

3) Sciences de l’environnement et outils de la conservation de la biodiversité

II- Atelier GBIF, Yaoundé, Septembre 2009
Discussion: Identification et  traitement des données sensibles dans la région

III- Atelier de constitution de CARLA (Central Africa Red List Authority) , Limbe, Octobre 2009

Etat actuel de la Liste rouge en Afrique centrale.
IV- Communication en préparation pour le congrès AETFAT Madagascar 2010: 
Prospections botaniques et richesse floristique au Cameroun: quel lien entre les collections et l’endémisme?
4.5 – Thèses, mémoires, enseignement et animation scientifique :

Animation scientifique à l’Ecole de terrain: 
Présentation et projection du documentaire sur la recherche botanique et les implications pour la conservation de la biodiversité:  «The Mist of Mwanengouba » 

5. Perspectives:
(Maximum une demi-page)

Près de 45.000 entrées représetant environ 40.000 données (auparavant les codes à barre étaient aposées sur tous les duplicata) sont maintenant disponibles dans la base. Il reste donc globalement 30 à 35000 à nummériser. 

Les activités suivantes sont prévues pour 2010: ’
1) Numérisation des données.  Avec la mise en place des ressources matérielles et humaines, la numérisation de tous les spécimens dejà incorporés devrait s’achever au plus tard au troisième trimestre 2010. Il est prévu globalement l’entrée d’au moins ……. Donées par mois, soit …………….
2) Recollement / Mise à jour des données. Il s’agit de la mise à jour de la nomenclature conformément aux publications et révision taxonomiques et des corrections éventuelles de données. Ce travail nécessitant une attention plus particulière pour éviter des erreurs dans la base, il sera mené avec l’implication directe du coordonnateur du projet en tant que taxonomiste et probablement d’un étudiant expérimenté en taxonomie végétale (niveau au moins DEA). Ce travail nécessitera probablement une prestation de service pour l’étudiant.
3) La participation au congrès AETFAT Madagascar 2010 avec une communication valorisant les résultats jusqu’ici obtenus par la numérisation. 

4) Montage et incorporation d’au moins 20.000 échantillons stockés pour enrichir la collection
208.6. Analyse critique de l’équipe sur SEP :

(Maximum   une demi-page - Quels sont les principaux regrets que les équipes nourrissent vis-à-vis des instances en charge du fonctionnement de SEP ? -  MAE, SCAC, Correspondants, Coordinateurs, Régies IRD, Secrétariat Exécutif)

1) La critique essentielle que nous relevons est le suivi des dossiers de commande. Il fallait souvent se rendre soit même auprès de la Représentation IRD pour connaitre le niveau d’exécution pour l’obtention de l’autorisation d’achat tenant lieu de la lettre de commande. Ce ci nous a poussé à agir plus par préfinancement que par la procédure d’appel d’offres. Ce qui a créé aussi une incompréhension passagère avec la régie IRD qui nous la reprocher alors que le Correspondant nous avait exhorter à suivre cette voie plus rapide et moins coûteuse. 

2) Les paiements sont souvent lents, ce qui pénalise les fournisseurs qui ont acceptés de financer pour être remboursés.   

3) Aussi la coordination des procédures entre le coordonnateur du projet, le correspondant, la Régie Yaoundé, Paris (IRD ou Muséum) et le fournisseur à Paris n’a pas été effective.
Alors que nous avions établi nos demandes et remis au Correspondant, des correspondances nous parvenait encore nous mettant en contact direct avec le fournisseur en France pour que nous lui expliquions comment nous devons payer et qui doit transporter le matériel de Paris à l’Herbier national. Cet exercice a été rude car il semblait apparaître un non suivi des informations par rapport aux procédures : tout se passait encore comme si le coordonnateur devait gérer l’achat et le cheminement du matériel de la France au Cameroun à partir d’un budget logé à l’Herbier. 

4) De manière globale, la critique est positive sur SEP: quelque soit la difficulté, nous avons toujours trouvé une oreille attentive et toutes les questions ont trouvés une solutions. Nous voulons ici exprimer toute notre gratitude à ceux qui ont intervenu à un moment ou un autre pour que nous puisons travailler sereinement.  
N.B : Ne pas oublier de joindre à ce formulaire le rapport scientifique proprement dit en format libre. (3 à 10 pages environ)

